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On savait parfaitement qu'on ne pouvait en aucun cas gagner. Face à 220 garçons et filles mal armés, il y avait une armée puissante de milliers d'hommes", se 
souvient, 65 ans après, Marek Edelman, dernier survivant des commandants de l'Insurrection du ghetto de Varsovie. 

"On ne comptait pas sur une aide. C'était juste un symbole de lutte pour la liberté. Le symbole de l'opposition contre le nazisme, contre la 

soumission", raconte Marek Edelman, qui avait alors un peu plus de 20 ans. 
 

19 avril 1943 
Le 19 avril 1943, les nazis décidèrent de liquider le ghetto, où il ne restait plus que quelque 60.000 juifs sur les quelque 450.000 enfermés au début de la guerre. Les 

autres étaient déjà morts, de faim, de froid, de maladie, ou gazés au camp de Treblinka. "En fait, ce sont les Allemands qui ont fixé la date de notre insurrection", dit 

Edelman. 
"Au premier jour, nous avons attaqué les colonnes des Allemands qui entraient au ghetto pour le liquider. Ils ont dû se retirer. C'était le jour de notre victoire totale", 

se souvient Edelman."Les Allemands ont changé de commandant, Hitler nomma Jürgen Stroop à la tête de l'opération", ajoute-il. Ce général SS a été arrêté après la 

guerre, jugé et condamné à mort. La peine a été exécutée en 1952, en Pologne. 
"Bien sûr, personne ne pouvait espérer gagner, nous n'étions pas idiots. Nous savions parfaitement quelle était notre situation, le front de l'Est formé par l'Armée 

rouge était encore très loin de Varsovie, quelque part sur l'Oural". "L'autre front (des alliés occidentaux) n'était pas encore formé". "Mais notre espoir n'était pas de 
gagner, on voulait défendre la population du ghetto, retarder au maximum l'envoi des gens dans les camps d'extermination". 

 

Bataille perdue 
"Le deuxième jour eut lieu une bataille sur le terrain de l'usine de camouflages. On l'a perdue, c'est là qu'ont commencé les combats dans les rues, une guérilla, nous 

avions de notre côté toute la population, on connaissait les passages secrets, des endroits où se cacher. L'insurrection a duré presque 3 semaines". 

  



Quartier brûlé 
Les forces allemandes, qui comptaient 3.000 soldats pour écraser le mouvement, ont brûlé tout le quartier au lance-flammes, maison par maison, chassant ainsi des 

cachettes les derniers habitants et insurgés. Quand il n'y eut plus d'espoir, le 8 mai, le chef de l'insurrection Mordechaj Anielewicz décida de se suicider en faisant 

exploser son bunker de la rue Mila avec 80 combattants. 

 
 

Les derniers 40 combattants en vie, dont Marek Edelman, sont sortis du ghetto par des égouts. "Nous avons rejoint le maquis, des unités de la résistance qui 

opéraient dans des forêts", se souvient Edelman. Un an plus tard, il participa à l'insurrection de Varsovie d'août 1944 qui a coûté la vie à 200.000 habitants de la 
capitale.  

Pour marquer sa "victoire sur les juifs", Stroop fit exploser le 16 mai 1943 la plus grande synagogue de Varsovie. Cette date est considérée comme la fin de 

l'insurrection du ghetto. Quelque 7.000 juifs ont péri dans l'insurrection, brûlés vifs en majorité, 50.000 ont été déportés dans des camps de la mort. 
"Les Allemands étaient trop impatients, s'ils avaient laissé les gens mourir de faim, en cinq ans le ghetto aurait été liquidé. Mais ils étaient 

impatients, ils étaient pressés, car ils sentaient déjà qu'ils allaient perdre la guerre", dit-il.  

 


